
Des effets boomerang prévisibles !  

 

S’« Il faut agir en homme de pensée et penser 
en homme d’action » selon le philosophe 
français Henri Bergson, prendre du recul face 
aux événements contribue souvent à cerner au 
mieux leur réelle portée, notamment en 
tissant entre eux des liens tous azimuts.  

Jules et Jan, en bons vieux loups ailés aguerris, 
aiment raisonner a posteriori pour cerner au 
mieux les tenants et aboutissants d’une 
actualité ailée particulièrement complexe en 
cette période  hivernale. 

 

Samedi 11 février 2017, 20 heures. 

 

Faute d’humour, s’abstenir de toute urgence ! 

 

Depuis la virtuelle fermeture des frontières françaises en fin de saison dernière, la longue 

trêve hivernale répondant aux exigences de Dame Nature a regorgé d’événements 

retentissants qui ont tous, à leur façon, secoué le landernau ailé pendant une période durant 

laquelle les colombophiles sont en principe affairés à préparer dans les meilleures conditions 

possibles la campagne en devenir. « Vivre sans espoir, c’est cesser de vivre » a notamment 

écrit un célèbre auteur russe. 

 

Ont ouvert le ban la saga doping et par corollaire les espoirs fondés en la récente conférence 

de presse la traitant tout en servant de paravent, de pare-feu voire de campagne électorale 

internationale. Les Journées nationales et l’Olympiade de tous les défis ont ensuite pris le 

relais en drainant pour la seconde citée des foules composées principalement d’étrangers 

avant que la grippe aviaire ne jette ses griffes sur le territoire belge entouré de toutes parts par 

le virus H5N8 au point de contrarier les premières sorties de l’élevage hâtif et de suspendre 

par un fil des plus ténus un épée de Damoclès sur l’entame de la compétition 2017. Cette 

dernière sera en principe définitivement définie dans quelques jours (cela devrait l’être, mais 

sait-on jamais !) lors de l’assemblée nationale obligée (?) de prendre position parmi les 

divergences sportives actuelles. Tant il est vrai que le bloc flamand, reconnu prompt à 

défendre et à préserver l’image du Nord, connaît pour l’heure de sérieuses lézardes. Et 

notamment quand sont envisagées les dernières propositions sportives présidentielles 

flandriennes concernant les modifications apportées au précédent itinéraire national et la 

volonté délibérée de classifier les résultats fédéraux en Afrique du Sud (un pays secoué par la 

corruption aux dires du journal télévisé belge de la journée), un eldorado ailé et informatique 

aux yeux de certaines hautes instances nationales. De l’ambiance en perspective, cependant 

assaisonnée d’une compréhensible retenue dans l’espoir naïf d’une distribution des sésames 

d’organisateurs nationaux au sein de la précitée AG, de loin préféré aux caprices subjectifs 

d’un pouvoir absolu récompensant de « fidèles » vassaux, non liés par l’obligation de foi et 



hommage, mais bel et bien par des intérêts trébuchants en ce temps incertain d’ouverture des 

vannes financières.  

 

Dans l’intimité de leur local, Jules et Jan, après des considérations d’usage sur leurs 

colombiers respectifs à pareille époque, ont revisité les principaux événements de ces derniers 

mois, et ce sous un regard très particulier… 

 

- Fifine. Vivement la saison, mes deux lascars. 

- Jules. Et pourquoi donc ma Belle ? 

- Jan. Ta Belle ! En voilà une expression. Arrête de te montrer possessif. 

- Stoppez votre petit jeu complice, je voulais simplement vous dire que je risque 

pendant la campagne de vous rencontrer à un rythme plus régulier même si un doute 

subsiste pour l’instant avec l’interdiction de vol imposé. 

- Tout le monde connaît la date d’entrée en confinement mais nul par contre celle 

de la sortie. 

- Croisons les doigts Jules. 

- Serais tu, en bon colombophile qui se respecte, quelque peu superstitieux ? 

- C’est mon jardin secret. Dis un peu, dans mes moments de grande solitude au 

colombier, j’ai passé en boucle divers événements qui m’ont fait soulever quelques 

questions. 

- C’est bon signe, cela signifie que ce soir il y aura du pain sur la planche.  

- C’est certain mais je tiens au préalable à te signaler que mes pigeons constituent un 

excellent remède car, sans rien leur demander, ils égaient mon quotidien. 

- C’est également mon antidote. Rasure-toi, je pense avoir compris ce que tu 

entendais dire par solitude. 

- J’ai ressenti dans mon colombier un sentiment indescriptible alliant un certain goût 

d’inachevé,  une impression de vide, de gouffre… 

- Je t’en prie, épanche-toi car tu viens de me mettre l’eau à la bouche. 

- J’aimerai te reparler de la conférence de presse relatant les cas suspectés d’avoir 

transgressé la règlementation sur les produits influençant les comportements des 

pigeons en compétition. 

- A vrai dire cela fait un bon bout de temps qu’on n’a plus rien écrit ni entendu à 

ce sujet. La page a en quelque sorte été vite tournée par les différents acteurs. 

- Le temps passe, les souvenirs s’amenuisent, les traces disparaissent. 

- Je dirai  que le temps reste et c’est nous qui passons, mais je te concède que les 

projecteurs se sont rapidement braqués sur d’autres événements. 

- Il a été reconnu, lors de cette conférence, que le traitement fédéral des dossiers était 

terminé et qu’il fallait attendre un délai raisonnable avant de connaître davantage sur 

les trois cas déclarés positifs par l’instance compétente. 

- Ces propos ont émané de la bouche du Conseiller Juridique National. 

- Que faut-il entendre par délai raisonnable ? Je me le demande sincèrement. 

- Tu as raison d’épingler cette attente qui perdure. J’espère en tout cas qu’elle sera 

terminée en mars. 

- Et pourquoi donc ? 

- Il a été certifié, rappelle-toi, que le Bulletin National du mois saluant l’arrivée du 

printemps nous livrera un flot complet d’informations relatives aux contrôles 

effectués en 2016. 

- Attendons ! Toujours à cette conférence de presse, des journalistes, rappelle-toi aussi,  

avaient été gratifiés de maux les déshonorant situe à leurs révélations relatives  au 

nombre de cas positifs recensés. 



- C’est exact. Ils avaient eu la délicatesse de ne pas réagir à chaud. S’ils avaient 

quitté la salle, qui aurait été le dindon de la farce ? 

- Je ne te le fais pas dire. Néanmoins, sans divulguer in fine le pot aux roses, un échange 

assez vif a permis d’apprendre que la source de ces informations journalistiques 

provenait de la RFCB en personne. 

- C’était un moment suave. 

- Et on ne peut plus surréaliste.  

- Comme d’ailleurs le doigt levé d’un membre du Conseil Consultatif Scientifique 

(CCS) réfutant d’être reconnu comme la taupe de service.  

- Du «  ce n’est pas moi » infantile. 

- C’est une interprétation plausible mais avant tout une réaction spontanée. 

-  Si je t’ai rappelé ce fait, c’est pour te faire remarquer que, là aussi, aucune suite 

concrète n’a été donnée à ce jour. Du moins de manière officielle… 

- Si je poursuis ton idée, le niveau où pourrait se situer l’informateur bienveillant 

risquerait d’être des plus élevés. 

- Oh là ! 

-  C’est une pure supputation de ma part sans aucune preuve accréditant ma 

réflexion. 

- Si tu m’évoques cette hypothèse, c’est pour me faire remarquer que l’absence de 

traitement d’une « délicate » information sensible mais certifiée laisse la voie libre à 

maintes interprétations.  

- Qui alimentent par corollaire une rumeur difficile à éteindre. Un feu peut 

renaître de ses cendres… que je sache. 

- La conférence de presse a-t-elle représenté pour toi un pare-feu ? 

- En quelque sorte. Mais elle a aussi entretenu l’espoir secret, en cas d’une 

démonstration parfaite de l’efficacité de la règlementation doping belge, de 

constituer un atout électoral pour la campagne présidentielle au sein de la FCI. 

- C’était sans compter sur un effet boomerang toujours possible.  

- Evidemment et à vrai dire cet effet s’est produit. 

- Les experts de la CCS ont, en préambule de leur intervention, clamé haut et fort leur 

indépendance. Sont-ils pour autant des bénévoles ? Ne dit-on pas que tout travail 

mérite salaire ? 

- Fichtre, quelles questions Jan ! A vrai dire, je n’en sais absolument rien. 

- Avec les temps qui courent et la volonté de transparence totale recherchée par la 

société à la vue de récents événements qui l’ont secouée, je me suis posé ces 

questions. Et ce sans aucun a priori de ma part, je peux te l’assurer. Les censeurs 

nationaux découvriront peut-être, lors de leur vérification de l’exercice comptable, des 

traces de rémunération. 

- Tu as certainement appris qu’un important site lobbyiste a fermé son forum.  

- Il y faisait parfois chaud, des amateurs se bousculaient au portillon. 

- Ce qui prouve en tout premier lieu que les amateurs cherchaient à être informés 

au sujet du dopage suite au silence fédéral nécessaire ( ?). 

- Je suis d’accord. Cependant l’anonymat a parfois fait dépasser les limites de la 

décence dans les échanges. Des dirigeants ont été mis sur la sellette… 

- Ce qui peut justifier la fermeture du forum par un effet boomerang. 

- Une forme de censure ? Une impossibilité de « canaliser » les excès ? ... ? Je ne sais 

quoi penser. 

- Jan, il est difficile de rattraper un objet après l’avoir lancé, de récupérer des 

mots après les avoir écrits. 

- J’en conviens. A propos, les plus hautes instances ont, après la conférence de presse, 

pour ainsi dire bouclé leurs valises pour séjourner à Bruxelles le temps des Journées 

fédérales et de l’Olympiade. 



- Ils n’étaient pas les seuls. 

-  Le personnel de la fédération était dans la même situation. 

- Ce qui est parfaitement compréhensible. 

- Des bénévoles privilégiés ont été soumis  au même régime. 

- Dont certains correspondants de presse. 

- Sans le bénévolat… de grandes réalisations sont parfois compromises. Et comme tout 

travail mérite salaire…  

- Tu te répètes.   

- « On n’est jamais aussi heureux que dans le bonheur qu’on donne. Donner c’est 

recevoir. » a un jour dit l’Abbé Pierre. 

- Certains « dons » venaient d’un élan du cœur, d’autres étaient obligés, d’autres 

fortement intéressés selon mes craintes. Quels étaient le niveau et le volume de 

l’aide bénévole apportée ?  

- C’est une bonne question. Une certitude, cette présence continue car nécessaire dans la 

capitale de l’Europe a un coût organisationnel.  

- Là mon vieux, tu dois compter sur la gestion en bon père de famille prônée par le 

plus haut niveau fédéral. Les exemples la clamant ne manquent pas que je sache. 

- Tant il est vrai que, pour un bénévole « non récompensé », cela représenterait un 

fameux montant à puiser dans son budget colombophile. Et que dire si son épouse 

souhaitait l’accompagner ? 

- Je comprends la position d’un ami classé dans deux championnats différents qui 

ne s’est pas déplacé pour retirer les prix dont il ne connaissait pas la nature. 

- Surtout s’il souhaitait être accompagné par sa famille pour la récompenser en 

savourant ensemble un moment de félicité. 

- Payer des repas pour recevoir en contrepartie deux diplômes en papier…  

- …. n’oublie pas de compter les frais inhérents à la participation… 

- … cela monte vite très haut au point de s’avérer incompatible avec le budget 

familial. 

- Les temps qui courent imposent souvent de faire des choix.  

- Tes propos sont des plus réalistes, doivent entrer en considération dans les 

réflexions menées à propos des journées officielles organisées en l’honneur des 

colombophiles belges. 

- Peut-être faudrait-il s’inspirer de ce qui se passe dans d’autres pays ? 

- J’ai cru entendre que la dimension familiale semble davantage présente en 

dehors de nos frontières. 

- Tu sais, le fait d’être appelé, sur le podium national des nominés de la saison, devant 

la famille qui a peut-être pour ne pas dire certainement fait auparavant des sacrifices, 

est une démarche des plus symboliques, une forme de gratitude respectueuse. 

- Pas nécessairement dans l’esprit de tout un chacun. 

- Tu me scotches. Pourquoi dis-tu cela ? 

- Sur les photos commémoratives, j’ai parfois aperçu des personnes non classées. 

- Elles y étaient par procuration je suppose… 

- … pour pallier des absences de lauréats… 

- … pour peut-être étoffer les rangs sur l’estrade ? 

- Jan, finalement quelle impression retires-tu de ces journées festives à Bruxelles ? 

- Nous avons émis des doutes communs à leur sujet, mais, pour répondre à ta question, 

j’utiliserai la formule « pari osé, pari tenu ». 

- C’est une bonne formule me semble-t-il. La foule était présente, ne correspondait 

pas nécessairement à celle attendue dans les rêves les plus extravagants. La 

sécurité était de mise ce qui contribuait à l’impression d’une participation 

soutenue de par les parfois longs temps d’attente à l’extérieur pour accéder à 

l’intérieur. 



- Question budget, je pense sincèrement que la vente organisée par un lobbyiste 

spécialisé dans ce domaine apportera du beurre dans les épinards. 

- C’est aussi mon opinion. J’ai cependant constaté que, pour la présente 

Olympiade belge, l’opération commerciale était exclusivement confiée à un seul 

site, ce ne fut pas le cas par contre lors du rendez-vous similaire d’Ostende. 

- Un accord a peut-être été passé pour des raisons bien précises non dévoilées. 

- Toi et ton esprit finaud.  

- Tu sais Jules, le business c’est le business. 

- Pour moi, le retour médiatique des cérémonies en elles-mêmes n’a pas été des 

plus dithyrambiques si ce n’est des correspondants alimentant en réalité des 

cercles privés. 

- Je crois que certains ont louangé le côté organisateur du président pour le consoler de 

sa non-nomination dans le fauteuil présidentiel de la FCI désormais occupé par un 

représentant des pays de l’Est. 

- Il a ressenti le verdict comme un camouflet. Jan, il ne faut pas se leurrer, les pays 

étrangers connaissent ce qui se passe en Belgique et ne sont pas nécessairement 

d’accord avec les options qui y sont prises. Il y a matière à réfléchir. 

- Tu n’en touches pas un mot ? 

- A propos de quoi ? 

- De la nomination ? 

- Laquelle ? 

- Celle de la Dame de la Principauté ? 

- Elle étend tout bonnement sa toile d’araignée. En remplacement du précédent 

trésorier national belge, elle va désormais veiller au respect des statuts à l’échelon 

international. Question de statuts, elle doit en connaître un bout. 

- Elle est présente partout. 

- Elle n’est cependant pas encore parvenue à cadenasser le Conseil 

d’Administration et de Gestion National. 

- Dis donc, tu vois où ont mené les quelques voix en plus portées sur son nom lors des 

dernières élections statuaires. 

- Quelques ? Trois en réalité par rapport à son premier poursuivant dans son 

arrondissement.  Deux élus d’un autre fief liégeois l’ont par contre devancée au 

nombre des suffrages portés sur leur nom.  

- Minime l’écart mais en fait amplement suffisant.  

- La démonstration a été faite. 

- Jules, es-tu un habitué de facebook ? 

- Pourquoi me poses-tu cette question ? 

- Pendant les journées nationales est apparue, sur le site KDBD, la phrase «  volg de 

actualiteit van  de Olympiade op facebook ». Je suppose que je ne dois pas te la 

traduire. 

- Non merci. Je te signale que pareille information n’a jamais été reprise par la 

version francophone du site fédéral. 

- Ah bon, c’est quand même dommageable. 

- Depuis belle lurette, la tenue du site fédéral conforte l’idée d’une gestion à deux 

vitesses de l’information de par et d’autre de la frontière linguistique.  

- C’était par contre tristounet… 

- De quoi parles-tu ? 

- Du bilan sportif de l’Olympiade pardi 

- Il s’apparente aux précédents. La valeur du pigeon belge est-elle pour autant 

remise en cause ? 

- Dans les « tops 10 » des huit classements concoctés en catégorie sport, seules deux 

colonies sont belges et par-dessus la marché francophones, une namuroise et une 



liégeoise. Les classements sont toujours visibles sur le site KDBD, inaccessibles par 

contre sur celui de la RFCB indiquant « 404 - Erreur.404 ». 

- Un exemple de plus accréditant les différents niveaux d’information. 

- Regrettable. 

- Comme on le craignait, la grippe aviaire a finalement fait son apparition sur le 

sol belge. Je crois que nous sommes confinés pour un bon bout de temps avec les 

désagréments que cela va comporter.  

- J’ai lu sur un site francophone le point dressé par un vétérinaire, expert scientifique de 

la CCS. 

- Tu as de bonnes lectures, j’y ai aussi porté une attention toute particulière. 

- Il se montre très prudent dans son introduction en disant notamment qu’il ne se trouve 

pas dans le secret des dieux. 

- Je comprends sa précaution oratoire mais par contre je ne saisis absolument pas 

l’opportunité de mails envoyés par des mandataires invitant les amateurs à leur 

poser leurs éventuelles questions sur le fléau H5N8 auxquelles ils répondront. Il y 

a quelque part un « décalage » que je ne maîtrise pas. 

- La prochaine campagne électorale est déjà bien présente alors que les candidats ne 

sont pas encore déclarés ni acceptés en fonction des statuts. Tu sais Jules, il est très 

intéressant pour ne pas dire rentable de montrer que les préoccupations des amateurs 

sont prises en compte. 

- Le tout est de ne pas être dupe au moment opportun. 

- L’expert dédramatise en quelque sorte le rôle de l’AFSCA et du Ministre fédéral de 

l’Agriculture. 

- Les mesures maximales prises par leurs soins pour des précautions maximales, je 

peux les comprendre aisément. C’est une position défendable. 

- Les ventes avec déplacements de pigeons à la clé sont par déduction interdites suite 

aux décisions prises par les Autorités sanitaires. 

- Des premières amendes sont tombées pour cause de non-respect du confinement. 

- Mais alors comment comprendre la récente vente de pigeons exposés en un local 

colombophile sous le regard de la plus haute instance nationale ? Le fait que les 

pigeons mis en vente relèvent d’une même colonie est-il une condition suffisante pour 

convaincre l’autorité sollicitée d’autoriser à enfreindre les décisions sanitaires prises ? 

- Tes questions me laissent pantois. Cette vente sera-t-elle l’exception ou un cas de 

jurisprudence ? 

- Par ailleurs comparer l’obligation belge de confinement et la permission française de 

vol en cas de contexte aviaire risque aussi de susciter des réactions. 

- Les deux pays disposent de législations qui leurs sont propres.  

- Et il ne faut surtout pas oublier que la Belgique, du niveau superficie, équivaut pour 

ainsi dire à un département français. 

- Jan, j’ai remarqué quelque chose de singulier. Je se sais pas si, de ton côté, tu as 

réalisé la même constatation. 

- Que vas-tu encore me sortir ? 

- J’ai consulté un site auteur d’un dossier assez important sur le fléau aviaire et 

notamment d’un mémorandum de dates significatives. 

- Qu’as-tu appris ? 

- Je te résume ce que ma mémoire a retenu :  « La mortalité soudaine de tourterelles, 

d’une oie, de trois dindes et de deux pintades, détenues en plein air par un hobbyiste 

dans une prairie proche de la Dendre, lieu souvent fréquenté à l’instar des environs 

par des oies sauvages, a été enregistrée en l’espace de quelques jours, du 20 au 25 

janvier… Le 25 janvier coïncide avec la visite du vétérinaire. Les cadavres ont été 

acheminés à la DGZ (Dierengezondheidzorg van Vlaanderen) ». 



- Le 25 janvier, mais c’est le jour où les pigeons exposés à l’Olympiade gagnaient 

Bruxelles. 

- Exactement. « Les deux jours suivants, les 26 et 27 janvier, dates des Journées 

nationales, toujours selon ma lecture du site consulté, des analyses et autopsies ont été 

effectuées sans constatation frappante. ». 

- J’attends la suite… 
-  « Toujours selon ma lecture, le 30 janvier, des échantillons ont été amenés au CERVA 

(Centre d’Etude et de Recherches Vétérinaires et Agrochimiques).Deux jours plus 

tard, le 1
er

 février, la présence du virus H5N8 était notifiée. ».  

- Le 30 janvier, c’était le lendemain de l’Olympiade.  

- Oui mais c’est assez pour aujourd’hui Jan. « On wèt todi quand dj’su pin, on 

n’wèt mauy dj’a swsé ».  Fifine, le verre de la route.  
- Ce serait bien si nous étions confinés au local. 

- Pourquoi donc ? 

- On disposerait de trappistes pour soigner notre moral.  

- Et nos pigeons mon vieux ? 

- C’était pour te faire réagir une dernière fois. 

- Bien joué. Fifine, tu n’oublies pas la ration de « kaas ». 

- Les bonnes habitudes ne peuvent pas se perdre. 

 

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !   

 

 


